
L' ~LBEOTEU~.

Montant desi souscriptions en faveur
.des incendies d Sý. Roch et de

Èt. Sauveur jusqu'a cotte .
date-

Qué.............. 6,100
Noirtréal .... ..... ......... 14,238,00
'Trois-Rivières., ..... .. ....

Otawa............. .......... 1,765,00
1-autCanata ........... .... S.914.00
de la: CamTpagne......... ...... .17,282,00
Etats-U is...... .. ... .... 19.515,00
Frince Edouard ........ 1,172,00
Nouveau-Brunswick.............12,049,00
Nouvelle "E 1e.. . ...... o.,0
An¿leterre lEcose....... . .. 214,930,.00
France...........934,00
Irlande........................S;634,00
Allemngne....... ......... .14.00
.Le gGneieentclu aiada . .. 50,000,00.

'60 charges de provisio.m
.25 charges de mairichandises
338 minotsde grains ..
5.332de pataes
.12,000 paires de couvertures de lainos..

Il y a quelQues mois, quand nous discutions la
non-Pîpmr, .r.endue f"ineuse par les criailleries de

la press. cauerv-atnice,' inous baillonn iues- eelleei
.d'un mot, 'w -citant quelques paroles dites par le
Pape Pie 'VIT et rupp'.rouv;înt le principa.émis ien par-
Jement par M. Papii.'. Ces paroles, c'est, l'..Electeî.
de Québec qui nous les fournissait. Comme nous le
disons plus haut, elles .forme:tnt la bouche à nos con-
fr'ères soi-isant religieux de la presse tory. En effet,
du mnicnt qu'uni pape avait trouvé bon ce qu'ils'
trouvaienît eu.x, mrauvaîis,.ils n'avaient plus rien a
dire ni à faire, il devaient changer *d'opinion. C'est
ce quils eurent air de comprendre.

Mais l'un denx, fin matois celui-là ! se dit que
peut-être Pie 'IU ne s'était -jamais exprimé ainsi,
que peut-être L'LYecteur' falsifiait, tronquait, in terpe-
lait. D.émentir tout haut lcElectgur, 'était s'exposer
à s'en faire donnor sur .le doigts' de la belle façon.
Il ne 'osa. Il t.rnuvlr plus prudent de demand'er de
quel document l'lecteurtirait sa citation. Si celui-

.ei répondait à cette question, il promuettait alors de
n'occuper de la.motion lappixi

Au lien de ép'ondre tout.de -suite, la uestio du
Pionnr, l'LIter se plait 1L tenir sur les épines,
il ré'itere son assertion, bien plus il cite de Pie 'Vil
d'autres paroles qui jurent-renles déclanations jour-
nalières deg conseryateurs. Il I 'oudrait - iamener le
Pioni('r à dire s'il admet. oui ou non, l'exactitude
deses cibtin. Si le Pionnier'l'admet, 'la disecnssion -

.eat. c<e, la mnnon Papin se trouve:d.del;'rée, par uni
.PapeII i'.-ne à l'euseigr.emrtent eatholique.. S'il ne
l'admet 'as. l'on-connait le parti qu'il y a'â tirer de
cette dIlégltioé.-ds

Un hîabitiant r(e la ruel des ' Boulangers l'a
.'Ichapp 1ié belle l'autre joir. Onveira-it 'pnur enlo-
ver .On eorps.,itennre.misent, i- médec a obtenu
nn sursis en aflirnant qu'l i n'ézait 'qeiPtn lé-
ihargie.

Ces diables di'emnployés des pomnus funèbres!
ils n'y vonipas de main morLe. _ Qiant ils sontt
à. la besognie, on ne pet pius les faire r
prise..Cuix-ci grognaivrt. di' s'en aller à vide.
JI y 'e 'ait o ii u rr nt enire ses dons
suri l'escalier : MItn pnl pas de ce.s. accé-
dé..si on'- seCoutiit..n les enter>rrait ja-
mais.",

Hein.. comenr c'et stgÙéable de' faire tra-
vaillér ces gai'lrds-là!...

A ce propos, je me souviens d'une aventure
.qui 'arriva à Nice-

eu isre.ilrfléoin, inatin par un honm qui
'tue dit ;' ' Monet " suis le m'enunisier. '

-Cela m!es.t· égal, lui--r&pondis.je - d'assez'
mau.vaise hurneur; car je revenai d ha' et je
dornais demuis eques 'leu res' pe. -

Le neiuisid'r reprit: " 0Ùt fauul'l 'mettre la
-lière? «.

AlorS.M pensai .iu'onl m'en yeito dec mon res+-
taurant mo déjeuner quio.1jidin. J avais 'Phabi-

Aude le boire de !a e inmngeant..
L i tne. me mt par 'de. deî'm.'nder pour-»

quoi é, meniser 'qu'on charoeuait
rmaitenaîntie a.mcommnission. J'étais las,; le

aommrnil m'accablait je me re.ndrmis .n,inur-
4fnuranit, :''It

s . .. '

.Eviron »ne heure nprèq, j (tais de rou,veau
rc-elle, mouis bietn plus brusquement.. cete
.ois.... Par deux homérse î dri . me.éndit
pa.. 51 pæis 'aut[e p.4r la tôte.....je poussai
une exclanation.dnergique' .; läs~éex - hoiime
me lâchèreni, je retomub.qi sur mon lit.

- -est donc pas Monsieur qui est décédé?
Me dit poliment l'in des deux peronnages
dont je. remarquai alors les allures lugubres et
le funèbre comume. UI-

-Q--uel décédé? m'écriai-je.
-Ce lu i quIeis -devons emporter ce 'matin.
Ce' n'est pas mtioi, répondis je.
-Pourtant, Monsienr, insista un des croque-

mcrns, voilà bien la. b:re...'
Je sautai à bas du 1k et posai ma jambe

dan sun-cercueil...j'avais ;in pied dans la tombe..
ie reculai -en sungeant au menuisier.et à la

bière...'
Voulez-vous bien m'ôter ça de là!....
Mais, monsieur... et le d4écédé.
Voyez pu.s loin.... et laissez-moi tran-

quille...
E6fin, tout s'expliqui. Un étranger' était

mort dans.la inaison, et.c'est pour..i quion avai.t
apporté la bière. On s'était trompé de porte,
voil àtout.

Voye>z un peu tout de. mêmé. . si on se lais
sait faire !... On risquerait de se laisser enter-
rer plusieurs fois dans sa vie.

rNous trouvons le récit suivant dans Pii-
ternalional le Londres ;

Une demoiselle de Clapham monte dans un
.wagon de seconde classe, poure .. rendre Cbit
rmg Cross(Londres). Elle est aussitôt suivie
dans son corpartinenît. par un .monsieur d'une
trentaine d'anées, aux allures étrangerea ''Ils
sont seuls dans le wagorn.

Aussitôt que le train se met en marche,' In-
connu se love précipitaiiimenl, et s'écnie

-- Ce wagon est beaucoup trop lourd vite allé-
geons son poids.

E't, en nme temps,.il jette son sac de nuit
par ja portière. Pruis il se rassied.

Un inîstan.t arirès, il saute sur son banc en.s é-
criant .

Il est trop lourd il est irop lourd f
Et ce il quitte son habit et lui f-it sui-

vrC le nênie Chemn qu'à son sac de nit ; 'puis
c'e.St au tour le soi gite't de son chapeau, de'sa
cravate et le ses souliersI

Il ,asds'eïd.àrelet 'parait plongé- dans'.une
méditaiLion prolonide tout-ecoup, se tournant du
côi de la paüvre fille. épouvantée

.ad :anié," rios pdir 'le due dc Glo eter
A genoux, madame! pour le duc de Glou-
cester!

Ltir to: .be .ur ses genoux.: Liljeune fille suit':
on exemple, en tremblant dc tous ses memïbres.

L'iiconnu prie ivec ferveur poùr le duc' de Glùn
ce st'er, puis pour le Iuc- de Sâint.Ailbans puis. , ' 1 .-

oulir tnduc d'Yo:k, pour les' dne en ) 'un n,
de la Grande-Bretagneet d'Irlande. •

Il .assie'l de.nouveau. La jeune fille plus
morte qim vive, se serre dans n coin du wagon,
el proir. à une terreur de p2lus pcriilus girande.

ourtant, l'r'ange per. onnage ne tarde pas a«
mnunter de nouveau des signes d'iquiétude'

'-Cela nie peut ahltr, di-il, il e.t trop lourd,
b atcoup trop ln'...le train ne pourra bien-
tit plus cotiiuer. .. ,Voyons, aliégeons-le. Il
f"ut que .l'un de nous de'x desdendre : moi, je
lie Veux ias ;)doncil faut qu'e vous passiezpar
[a portière.

Ft il s'approcha résolûnent de la jeune e.,
Celle-ci lui dit en pleurant :

,a nous n'avons pas encore prié pour le
duc deN oithumblrimid.

L personùage ser.'frappe le front.
-C'est vr-ai, fait-il, tnous i'avons oublié. A

genoux !;prions pour le due de Nortimberland
l onit encore en prères lorqule train entre

en sifflant dans la gare. La jeune fille se pré-
àie a la portière, en eriatnt au secours.

S'on étrange compagnon (le voyage .éte.it unfou
échappé de l'as.ile de Hanwell. ,

COD E CONJUGALM DES 'INDOUS.

Nous livrons aux médifalions' des femmes oc-
iJcpées., s'il y en a à gémirsur leurscondition,,

lt) gracieux échan tilon du bonheur des femmes
chez les 'Indous.

1. Il n'y a pas d'autre dole'sur terre pour
pne femme que Sonm mari

2. Quece mari sGit Vieux, contrefnie
îantrtqJdugi d'éense touit &obien0folle.

nient, en femme ne doit pas moins mettre toute
.on appticatuin ù le traiter comme son maitre
s souiverain.

.3. Une créature fémimime est faite pour obéir
âtoutag&e:,file;lle-doit ->eýcourberAdevanCof.,-,,
p:ère ;, femnme, devant son mari'; veuve, devant

4. Touteemenrrariéesdoit. évtero'gney.
semeiit de fairela mioindreattentiion aux hommes ?
gui sont dunêst'des av.antages:idedPesprit itaum
corpsd

.5. Une femime.neje*t se permiettre ec manger,, *:<J5,

avec son mai:; elle doit 5se 1srou veerlionorée de .
manger ses' reëi:es,* :,.

6. Si son époux rit,.elle rira.; s'il pleure,
elle pldurera.' .. t o

7. Tuute" femme, quel sque soit Fon.rang, p
doit pépa.er elIle.mèe:les et ;.agréabl.es à

son iari.
8. Pour lui .plaire, elle doit'se baigner tous

lés jours,' d'abord, dans. ciel'eau,.pur.e,..ensuite
dan4 de l'eau de safran, peigner e.. painfuer
sa eclevelure, ýpeindre le borddl. s.espaupièes
avec de antimoinîe, et tracer sursont ont
quelque signe rouge.;...

9. .Si son niari s'absente, clledoit - jeûßer,
coucher sur la terre, eg'abtenir de toute o-

10 Lorsque so'nmari reviendra;.eilera' triom
phalement au-devant.de lui, et. lui-rendraimrr-
médiatement '7fdoripte de .sa v.conduiiede , ses
discours, meme de see pensées.

II e S' la gronde.,,elle doit le remercier de
ses bons avis

12. S'il 'a bat elle doit c r iaiemntn
sa correction u redr es'emnt
baiser respectueusement enleidm t pardon
d'avoir provoqué sà colere.

Nous pourrions cter d autres artigles.mars
cette douzaine nous. parattsuffisan te pour dTnnr
une idée. de'la 6librté que sles Inois' 'la i

R: 0I

-eurs'chères'moîés é .

Ce passit surles Bid''dela Loire, dan
un lhairmant pays peuplé de gentils-homme$. i s

Lun d'eux. se piomenait laitre jour engrosse
eompagmlie* toute hal.le -déballée de Paris. On
pas e devant une niserable chaumiere'.Sùr i
sbeuil deu bnibmsigou g ,,hauts en;cou
leur-, se roulaient upres'dune, forte pavanr e
qui jalaitaitson peti.,tdermer.

-Quels- beaux. enfans dît. en s'arrait
.hdielain..m. voyez, iesdames.'

fi n'y'eut qu'une exclamalton :
.- CestvraiL

.Et coniment,faites-ious, ma bonne neâ-cfie;a-
pour avoir, ént mal'nourris et for sîgndsd

* enfanîts'auissi robustes, quand 'es pôtres, qisnt
comi1bles:desoiis, .d'atitentons sont si frees, si
sugts.aux; indîspgsipons,-.a . -

-- A h !',.cet que, oyezyvous, moabn mop
ideur, c'est...

-C'eet.
'-C'est que...t'nez oillà mon homme, de-

ma ndez'lui-ça.
Toutes les dames eurent beaucoup de peine à

di simuler un sourire.
'Il paraît que le châtlainw'?apas jug6à pro-

pos de contiOjer son interrogatoire, et, se grat-
tant le front il était devenu, tout sérieux.

-Un nouveaa jourâalsera'publié 1 -prochain,
dans les Etats-Unis. Sa mission spéeiale sera la dé-
feuse des droits dela fennme- Le ptieditoriales
littéraires et tpograpqugeron. repliespar
leimniies.

Unc Aiglais, étant venu -voir Voltaire ' Per-
ney, lui dit qu'il venai de. rendréyisite à M.
de Haller. " .h! dr un g:and
honiie queM. de :Haller ! grandl' .pte, grand
naturaliste,, grand philosophe! zCe-qu'e. vuis
dites là, m n. ieu .repn"'cl lie oyageir,sest
d '?autantplus beai -detHalleet :oi
d( s'expr.ii-ne r'ur"yptrer compte de la même
fi çon. - ý,Iél.astrl e -Voltaire, il est pos-
sible que.nous nqus trompions tous, les

On dit que lcsrgalantsyne ont pa raiidîe
our leq yeunes ålles. Cea:nest as tou vr.
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